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L'oxpéri"ýnee que nious avons faite

avec le foitt (le grève, que notes récol-
toits ici on gratîde quantité, a été jtas,
ticuliérenîctît concluattte.

r opînda percmbtr la pli.

repas dle folie sec par jotit.
'Une ntourritutre préparée et exel-

lenîte; cepenîdanît il tie feint pa oe
abtîser pourt lem anti maux qtîi tia sott
pli destinés à être sactrifiés, ut aux%-
quels oit vo'et eonservet' lutt'- vigueur
et lott rî;sticifé.

Nosg aurions plî;sieîtrd champs de
ddnotstrutioti cotlte antnée, et ieous
nros feronts tire devoir île vîtus ceamni-i
itiqhter e;; fossiles et lieu lem détails de0
nos o)ltttions et les résultats de au',,
î'xîleritucem.

Ji. O. '.É1'tttitLAY, Ptro.
Directeur At l'Ecoe d'ilgrlculture de

rSte'A <lac.
.Stc te pu1t11r1 9 inni' 1893.

LA FERME ICXPÊRIBKENTA&LE
D'OT1TAWA

Sa 7ii-uoi-Servic,#,s qu'elles raid là la
classe gl!ris"ote-Tus lez cultiva-

leur.' peuven't en i>reiter.
La Feinte exmériissneifale d'Ottawau

est uit établimometit qui mériterait
d'être stiolta contnu et, partant, plus

Ésertvicesi qu'elle rend tient it-

moibreibles', pour a'ort convaintcre, il
6uittit de jeter un coip d'oeilsur les rut-)
pott du comtité pernmanentt du l'agricul.
turc et <le la colonisatiort publié,, par
le gouvernement fédéral.

Aintsi qtue l'indique son nom, la
Foi-Mo Expîéritneontmlo est le thtéâtre
des essais dot t doit pîrofitet' l'iîgricul-
tour, l'hortictil teur, le postiologitite,
l'éleveur du bestiaux, de volatilles, etc..

Il est imposuiile de dite, ici, toutes
les exp6rietîceà auxquellesl se sont
livré<s, piendant le cours de l'auntées dur-
stièro, leg savants lirofessures à la têtes
des divers départements do la Ferine;
estuim, les; countribuables peuvent être
asurét-s que l'argent dépeunsé à lu
Ferine Ex pérituientale et utto source
inîonse dZ revenmus peur le pays tout
entier'.

si le cultivaîteur savait toits les ser-
vices que peut lui rorndrecot établisse-
tent si important, si bien aménagé,
si biais dirigé, il y aturait recours son-
vent et on retirerait les plus grands
béntéfices.

Il ti s'agit pai sculomenît de semer
et do planter, pour un cultivateur. il
lui faut semer et planter dans un sol
renfermant toutes les matières minéra-
les nécessaires à la vie, à la crioissance
et à la fructification do la plante, et
ayant une quantité sufisuante d'azote,
c est-à-direl qu'il doit conaître la con;-
1osition et l'état du sel auquel il contie

Le cultivateuri n'a pas les congiais-
suinces voulues pour faire l'analyse dit
SOl sur lequel il travaille, il ne peut
donc bavoir, sans faire appel aux lu-
mière d'auttrui, quels sont les éléments
qui manquent à sa terres et quels sont
ceux qui sont en aeè comparative-
ment aux autres.

la Ferme Expérimentale est là et
elle lui dira ce qu'il doit faire pour
porter à son maximun de fertilité cette
terre qu'il traite d'ingrate parcequ'il
ne lui a pas donné la nourritute qui lui
convient, faute de connaissances, faute
de soins ou faute de prévoyance

Le climat du Canada 'est varié, et
'Rite plante qui arrive à maturité au
bud, nle peut croître au Nord, il faut
donc Savoir quelle variété peut convenir
dans la localité OÙ se trouve le cultiva-
teur. Certaines variétés sant.pius pro
ductives que d'autres etl'ccos-
ment Ides lirécoltels signifie augmeuta-
tien do revenu,

Veiton un exemple?
Lj'avoineo qu'on récolte dans l'Ontario

ne dépasse guère le poids de 34 livres,
la Formte Expérimentale a dhistr'ibué
dudechitîtilloîîs4 d'avoine pe'sant do 40
Il .12 livres le boiseau ; or, on consistte
(lit si, au moyen deo~a. distr-ibution,
oit arrivait à augmneter seulement
d'une livre le poids dit boimssea. Il s'est
Milivrait utte itugmttation de $700,000
daeints lit valeur de la productiotn ant-
muich dettes lit seule province d'On
tar-ie.

lie cultivateur a donco intérêt à de-
tumutude' -à lat Ferme Expérimentale del
meitnre à grantd renidoment coltverti-
hile ail climat do la locaîlt4 Ces échell-
tillItts leur seront adressés gr-atutite-
Ment.

C;'est gitc à cot établissement qu'on
culîtiva partout au Canada le mats poeur
ensilage et tous ceux (lui produisenît le
luit, soit peut' la vetlte on nature, soit
ptour la flihrication du bourre et du fr'e-
mage, n'ont ou qu'à se louer do ce pro.
grées.

A propmos de beurro et do fronmage,
c'est également grâce îuîx efforts por
tuévérantes du professur Robertson, do
îuî Ferme E-xpérimentale, que la Prto
vince do Québec voit ses pi-eduit»amé.
liorés et augmentÀés, jouir d'une faveur
toujours croissante on Angleterre. Et
aii, dans un avenir prochatin, le cultiva-
teur doit être partout payé pour soit
lait, en raison do sa valeur utile dtes
lai fabricationi du beurre et du fro-
Mage, c'est encore il lui qu'il le devra

Lecultivateur a do nombreux enne
mis. Les champignmons, lest insectes
sont de gr'ands destructeurs de récoltos
et lit plupart du te'î%pâ, il ne sait cota-
mntt s'en défaire.

Dès qu'unte inaladiei se déclare das
un chtampî, dès qu'il est visité par un
iascecte qu'il ne couîiialt pas, le fermier
ne doit psi hésiter; il doit enivoyer,
lanes retard, à la Ferme R xpérimentu
le, le& détails les plus compulets sur la
maladie ou sur le ins8ectes qu'il a
recon;nus; unl échtantillon accoapla-
gtmant sa lettre ne seast pas superflu.

l'eotoinologisto botaniste répondra
à cet envoi en indiquant le remède et
la nmanière du s'ei servir.

Mais, au fait, pourquoi telus les' culti-
vateurs désireux du bien faim, n'ewpet,
raient-ils pas leur adresse à la Ferme,
Expérimentale eu demandant q ue toua
les bulletins qui y sont publiés leur
soielttenvoyés? (IS le sont gratuite.
Ment.) Ce serait1 pour eux, le meilleur
moyen de se tenir au, courant de toutes
les expérientces et de lures résultats.

Nous leur garantissons qu'ils s'en
trouveront bien. Ceux qui sent encore
routiniers cesseront bient6t de l'être,
car ils vierront qu'avec un peu de peine
et dei science un cultivateur peutarron.
dir pIlimemt la bourse aplatie par la
routine et le haissolr-alle-.

(Le Pionnier de .S'hobrooke.)

LA CULTUJEEDu LA BRTTBRAVjc
ET L'INDtJSTBXE aucEinÉî

AU CANADA.

Considérations déndrales-Avantages de
cette culture*-&m Présent et son

avenrn
Depuis longtemps déjà la récolte de

la betterave e04 terminée. La fabri-
cation du sucre neus a montré, par ses
maigres reaultats, combien il y a
encore à faire peur- mettre au rang
qu'elle occupe en Europe, cette bran-
che do notre industrie agr'icole. Et
pourtant quelles sommes nt'a paît dé.
ponsées le gouvernement canadien
pour améliorer la culture de la bette-
rave, principale sout'c de richesse
peur les état. qui y eut apporté leurs
soinse. Or, la terre presque visrge du
Canada est on ne peut p lus apte à la
culture de la betthrave. (bela rapada.)

La betterave on efftst, pourgorgerdo indisipen4ablo, adidtnistrée IOSaee
élues sa racineo, a besoin d'un sol fecond et compétenco. L'important est fait,
et riche on humus. C'est tissutnécessité lo reste eit neiluré, la betterave affinera
commnune à toutes les racines charnues de0 partout, la clînso n'off're plus main-
qul doivent faire provi'ionl do sèveo et tensant do diliciîtts grAco aux puis-
st4l8tssuot* en quelque sor te dos viv'ems anuti mnoyens do transport quo enus11
pour l'avenir afin die mnier tà bons offlrent lem checmins du for, gitto auss§i
ternie la ptreductioni de lenu graines à let mutlticiplicité dos gares. Quant
Quel pays réposîl mieux à cetteo x- atl cultivisteur, il sera, largemesint dé-
ioîtco quo lo Canadla avec ses terrestrs donngé (le sit peineu psu. l'estimation
d'atllvionIs dont queolques 11n14 tt'olit etriq3use; qui gCrat faite do moi pýrd(UitA
jamlais fait guanos' que la giraine ap- et par lut cortitudio, qu'il tt'agtiôro poil-
portée par loti vent,; (lu ciel. îdéj'qiudo su voir palyé avec

Bicen que mots arrivée on Ainérique gnCéroeit6. encouîragement puissat.t
soit reaieetrvetosi e o pOr lti à se livrer à tino culiturequ'il
dauit 1 mnteu d'al)précier quelles ras- conistate lài rémnératrice.
siourcs trouverait lea Canada dsiis lut Ilion dom etl'orte; ont été tentés pouer
cultuire do la betterave vigoureuse. faire prospéîrer' liu Catnda lat culture
ment olitrepridd et soigneusement coie. do la beotteraive et assutrer la vie à ce
dîrnite par des cultivateurs intolligentI, premier enfant tlul'ngrîctilturo dont les
et éclairée'. Quel bien-8tre lotir procu- pas Sonit encore inicertiin; telais qu
rurait es 16 millions du ilollars dominéd cioîtrait ra1,identnt sous lat tut i le
à l'étraniges- pour lacuat du sucre d'uit gouvernement sage, car' il faut
a,"ces.sai'e 1 qu'il boit affermi contre les obstacles

Li matière lpremnière sera facile à qu'il rencontrera forcément sur une
trouver, liliidustrie s'occupeas d'en illue encore nial frayée.
extraire Ir sucre à l'aidle dum aîppareils Qu'il tro soit pt'rni de rendre honm-
îierfectior.néis dont nos ingénieurs age 1 l'iîitiativc coutrageuse et perllé-
Fi atiçais l'onit gratiflée. vdrante q u'a prime 1lhonorable commis.

C' est à votre bon sons qune je fais 8ait-e du l'agriculw re et dle lat colonis-
appel aujourd'hui, agriculteurs de la lion aline que lat fi.bricttion dit euerede
Provinice. Au lieu de doinitervos peines betterave fut aut Cansada, comme dit-il;
et vos eurs à la récolte d'tt foin toitîlesp 1aysdol'Ettolpc,Uid facteura
maigre par lui même, plus maigre principaux tie la prospérité nationale.
on"ore (tans son ralpp<trt, que nue faites- lJit révolution dans les travaux Algri-
vonts pas8tet' lat charrue bsr ces prairies coles était iîiccsseire pour cela ; il futi-
qui vous donnent à peoine lu ciniquièvue lait de l'hdroisme pour la tenter dans
de ce qu'e tout' sol. ilsrfaitemeiit remué un pays§ où, disait-on, Il la betterave
et filmé, pourrait produire. Vous jett e 'est pats dans son habitat " (ce qui est
à l'eaui et laissés pourrir- dalls vos faux: nous l'avons démontré, nous y
cours le fumier de vos étales. Ignorez- roviendronsi, où les procédés de pro.
vous detae que c'et une sourc d'ex- duetion du sucre sontt encore ariérés
litlaisons miasmatiquos, origine par- et où enfin l'agriculteur ait l'anitago-
fois d'épidémies réfractaires à toite siste le plus acharné du fabricant.
!es moyens employés pour les cura- Mais l'avenir p)rouver-et le peu qui
battr'e. parce qu'eot ne veut pas les 4. été fait le véiiiodîjà-combien justes
atteinîdre dans leur cause ? Ce fumier otît été le& vausdu honorýables Âtigers.
n'esït-il pa.' un excellent engrais pour Beaubicti et autroàs avec unoiploteetion
vos terres ? Ajoutez-y si bois vous soeo- suffisante de la part du gouvernement
blle, tun pou de phiosphmato, fumez-bien (primes d'ecacotiragenîeet, etc.), avec
votre fol, semez.y la bctterave sucrière, une perfectioni croissante apportée dans
et voits récolterez un produit do 510 15, le matériel de fabrication; et île cul.
100 dollars à l'arpent Vous aurez de turc, la pioduction générale de@ ié.
plus une excellento nourriture d'hiver caltes et la valeur des terres êeronit
p ouirvos3aimiraux. Et; effet la pulpelde décuplée'; et la betterave a sucre devien-
betterave dont oni a extrait le sucre ou dra la principale richesse du Canada- 1l
mieux le jus, peut se conserver indéfi- eniflât pour celas que des capitalistes
niment dans le silos, et constitue 1pour sérieux conîfienît à un sujet capable,
le bétail une nourr'iture moins nutrt- ayant fait ses preuves la direction
tive bses doute que le foui, umais l'une: usine bien installée, et, sans
laquelle "lmélarteée avec la meule senul doute, les premièrsés difficulteat
paille do blé ou d avoine et une petite aiitetoils constateront que l'ii-
proportioni de tourteau ou de grain, dusitrie sucrière, au Canada comme ail-
eugi'aisse à la% perfection toute espèce leurs, jouit d'utne vitalité surprenante.
de bétail ou produit du laitoen abon- Ayant ét durant do longes années
dlance, à la tôte d'une exploitation tmpnsortante

L'on a beaucoup écrit et péroré au (550 hectatres, 1650i ar.peits)p rei-
Sujet de la culture ut (le l'indus;trie de qu'excluivoetîiteinployé6eàla culture
la bctt'rave. Certains otît écrit et de la betterave, j ai acquis sur cette
écrivent encore sans avei' la moindre matièr'e des connaissances pratiques
cornnaissance pratique sur la matière, que je serais heureux de faire partager
sur la culture, sur le rcésd à tous ceux quecette branche ntéresse.

fabrcatin, ec. e ome iont Je me mets donc à leur entière diopo.
un nom dans la Itcience ont mime sition peur'leur fournir les renseigne-
pritendu que le sel catiadien n'était ments qu'ils désirent. Je me propoe
rien moins que favorable à la bonne même d'aller au devatnt de leurs de.
végétation de cette p'ait. Mais cette mandes en faisant paraître, par articles
afirmnatiai; était appuyée sur une base successifs, une étude aussi complète
dont l'expé' ience a prouvé d'une façon que possible sur la culture de la bette-
éclatateo le peu (le solidité. Mien de si rave. Je profiterai pour cela de 1 offrie
éloquent et da si brutal qu'unt fait. Or graicieuse que tue fait l'excellentdiroo.
depuis mai jusqu'à octobî'e,sious voyonte tour du Journal de L'Agriculture de
la betterave, démentir par la vigueur mn'ouvr'ir legs colonnes do sa savante
de sa pousse et par son volume loe' cvue dont l'éloge n'est plus à faire.
assertions gratuites; ou paiyées faite'; à PAUIL Wà'rrsaZ,
fois sujet. Un renidement variant de If' Ancien élève de l'1'ast. agr. de Beauvais
à£18 tonnes à l'arpenit avec des densités________
de 6.5 à 7 ô et 8 est un argument quii
ne soutffre pas dorépliquo otgagne àla AMÉLIORATION ]DIU TEERES.
cause de Li betterave les plus prévenus.

Ce ii Importe en pr'emier lieu, IAmis cultivateurs, vos loisirs, cas

faisant valoir une sucrerie parfaite. tés après les travaux pénibleedeubhaquo
men' organisée avec ut; matériel per,- joue', vous aimez à les consacrer à la
fuictienné soles; les mnéthodes les plus lecture du Joau-rnal c'Agriculture Vous
resintes. Elle sera, c'est la conditioni ne sauriez les employer «une manière
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